
Homélie du 29 mai 2025 –  Fête de l’Ascension  – retrouvez le père Pichon sur sa page facebook : René Pichon Facebook 
 

1 

 Homélie du 1e juin  2025 
7e dimanche de Pâques 

Ac 7, 55-60 
Ap 22, 12-14.16-17.20 

Jn 17, 20-26 

 
 Un jour les apôtres ont dit à Jésus : « Seigneur, apprends-nous à prier ! » Et Jésus leur a répondu en leur 
apprenant le Notre Père. Aujourd’hui, on va reprendre à notre compte la demande des apôtres mais comme les trois 
lectures nous donnent l’exemple de trois types de prière, on va dire à Jésus : « Seigneur, apprends-nous à prier comme 
Saint Etienne, comme Jean dans l’Apocalypse, comme toi dans l’Évangile. » 
 

 La prière de Saint Etienne dans la première lecture est d’abord une contemplation de Dieu et de Jésus 
puis un abandon entre leurs mains et enfin une intercession pour que Dieu pardonne à ses bourreaux : 
« Rempli de l’Esprit Saint, Etienne fixait le ciel du regard : il vit la gloire de Dieu, et Jésus debout à la droite de 
Dieu. Il déclara : voici que je contemple les cieux ouverts et le Fils de l’homme debout à la droite de Dieu. »  
Prier comme Saint Etienne c’est donc d’abord regarder le ciel avant de nous regarder nous-mêmes, de 
regarder nos soucis, nos problèmes, nos projets, nos demandes, nos difficultés. Souvent quand on prie, on 
regarde d’abord ce qu’on a envie de demander à Dieu et on le prie pour qu’il réponde à nos besoins et vienne à 
notre aide. La vraie prière c’est tout le contraire : c’est regarder, contempler, imaginer Dieu dans sa gloire, et 
Jésus ressuscité à ses côtés, élevé au ciel depuis l’Ascension et c’est dire comme on le récite dans le Notre 
Père : « Notre Père qui es aux cieux, que ton nom soit sanctifié, que ton règne vienne… » autrement dit : « que 
tu sois reconnu, aimé, vénéré, que ton amour règne sur la terre, que ta volonté soit faite et non la nôtre, la 
mienne, que tes désirs passent avant les nôtres, avant les miens ! » 
Prier à la manière de Saint Etienne, c’est donc faire passer Dieu et Jésus avant nous… puis ensuite 
c’est s’abandonner entre les mains du Christ en toute confiance et toute disponibilité en lui disant 
comme Saint Etienne : « Seigneur Jésus, reçois mon esprit… » c'est-à-dire « tout mon être, toute ma vie pour 
en faire ce que tu veux. » Concrètement, le matin avant de faire quoi que ce soit, mettons-nous en présence de 
Dieu, en présence de Jésus pour dire : « Seigneur voici ma journée… voici le travail que je vais faire, les 
rencontres que j’envisage, je remets tout ça entre tes mains pour qu’à travers tout ça je te serve toi et non mes 
intérêts, mes ambitions, mon plaisir. Je m’abandonne à toi en toute confiance et toute disponibilité… » De 
temps à autre dans la journée au lieu d’être plongé, enlisé dans ce qu’on fait, on regarde le ciel pour redire en 
une ou deux minutes cette prière d’abandon et alors toute notre vie devient prière, offrande à Dieu et à Jésus. 
« Puis, se mettant à genoux, Etienne s’écria d’une voix forte : « Seigneur ne leur compte pas ce 
péché ! » Prier à la manière de Saint Etienne c’est remettre constamment notre vie entre les mains de Dieu et 
du Christ mais aussi être lucide, réaliste : on n’a pas que des amis qui nous aident à vivre et à faire ce qu’on 
doit faire, on a aussi, comme les sportifs, des adversaires, des concurrents qui veulent faire mieux que nous, ou 
même on a, comme Jésus, des ennemis qui s’opposent à nous, et nous empêchent de faire ce qu’on aimerait 
faire. Plutôt que d’entrer en guerre contre ces opposants en les attaquant frontalement au risque de perdre 
beaucoup d’énergie, pardonnons-leur leur inimitié, leurs mauvais coups et prions pour eux comme Saint 
Etienne en disant : « Seigneur ne leur compte pas ce péché… » Prier comme Saint Etienne c’est donc prier 
comme Jésus nous le demande dans le Notre Père : c’est regarder le ciel, faire passer Dieu avant nous 
et ses désirs, sa volonté avant les nôtres, c’est s’en remettre à Lui en toute disponibilité, et c’est 
pardonner à ceux qui nous ont offensé pour garder un cœur ouvert à tous. 
 

 La prière de Saint Jean dans l’Apocalypse est elle aussi d’abord une contemplation de Jésus disant dans la 
gloire de l’Éternité : « Moi je suis l’alpha et l’oméga, le premier et le dernier, le commencement et la fin… Moi, je 
suis le rejeton de Daniel, l’étoile resplendissante du matin. » Prier comme Saint Jean, c’est donc contempler le 
Christ au ciel et sur la terre comme l’alpha, celui qui est au début de tout, celui par qui Dieu a tout créé, la 
matière, la vie, les animaux, les êtres humains comme le raconte la Genèse dans le récit de la Création. Et 
c’est contempler le Christ au ciel comme l’oméga, celui vers qui tout converge, comme l’écrit si bien Teilhard de 
Chardin, celui qui est le sens, le moteur, le but et le sommet de l’évolution, celui qui anime par son Esprit 
d’Amour toute l’histoire humaine, celui qui veut faire de toute l’humanité et de toute la Création son Corps, celui 
qui à la fin des temps, ‘sera tout en tous’ comme le dit Saint Paul. 
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Prier comme Saint Jean c’est donc tout le contraire de la prière de celui qui tourne autour de lui-même, de ses 
soucis, de ses problèmes, de sa petite histoire autocentrée, qui s’enferme dans son petit monde, qui se fait le 
centre du monde en demandant à Dieu de venir à son aide. Prier comme Saint Jean, c’est ouvrir son cœur à la 
vaste histoire humaine, à l’immense histoire de l’évolution, à l’incroyable histoire sainte nous révélant comment 
Dieu n’a cessé de faire alliance avec les hommes, avec Abraham, avec Moïse et les prophètes, avec David et 
sa descendance dont Jésus est le rejeton divin ! Prier comme Jean, c’est donc dire, redire, répéter sans cesse 
comme l’Apocalypse nous l’a dit tout à l’heure : « Viens… Viens… Viens Seigneur Jésus ! … » 
À chaque messe, à l’anamnèse, nous chantons : « Viens Seigneur Jésus… Maranatha… Viens Seigneur 
Jésus ! », c’est ça la vraie prière à dire et à redire chaque jour personnellement et tous ensemble. Oui viens 
Seigneur Jésus, viens répandre l’eau vive de ton amour dans le cœur de ceux avec qui je vis, ma famille, mes 
amis, mes collègues de travail, les membres de mes clubs, de mes associations, de mes communautés 
humaines et chrétiennes. Viens répandre l’eau vive de ton amour dans le cœur de tous les hommes pour que 
tous travaillent pour bâtir un monde de justice et de paix. Viens répandre l’eau vive de ton amour dans le cœur 
de ceux qui se haïssent, qui se battent, qui s’entretuent en Ukraine, à Gaza, en Palestine, pour qu’enfin ils se 
réconcilient et s’accordent pour permettre à leurs peuples de vivre libres et en paix. Oui viens Seigneur Jésus, 
viens nous sauver et sauver tout l’histoire humaine, que ton règne vienne ! Amen ! 
 

 La prière de Jésus de l’Évangile c’est son testament, ce à quoi il tient le plus, l’héritage qu’il nous 
transmet et que nous devons faire fructifier : « Les yeux levés au ciel, Jésus priait ainsi : « Père Saint, je ne prie 
pas seulement pour ceux qui sont encore là mais pour ceux qui, grâce à leur parole, croiront en moi… Qu’ils 
soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que tu m’as envoyé… » Voila la pointe, le sommet de la 
prière de Jésus : il prie pour l’unité de ceux qui croient en Lui, l’unité des chrétiens, mais surtout pour 
que le monde croie, pour que de plus en plus de gens, s’ouvrent à la foi en Lui. Alors nous-mêmes, quand on 
prie, comme je l’ai déjà dit tout à l’heure, faisons passer Dieu avant nous-mêmes, le règne de Dieu et sa 
volonté avant nos soucis, nos demandes personnelles, et faisons passer le Christ et la foi en Lui avant nos 
besoins d’aide pour notre vie. Notre prière doit par conséquent être d’abord une prière pour que la foi au 
Christ se répande autour de nous et partout dans le monde. Prions donc avant tout pour que notre famille, 
nos proches aient la foi, pour que la foi éclaire leur vie, pour que le bonheur ne soit pas seulement le bonheur 
d’être en bonne santé ou de réussir dans la vie, mais le bonheur de croire au Christ Vivant, de vivre de sa vie, 
des valeurs de l’Évangile. Prions pour que nous soyons nous-mêmes des témoins passionnés de la foi au 
Christ, des croyants qui font de Jésus et de son exemple de vie la priorité de leurs priorités, des croyants qui 
rayonnent en portant tous les fruits de l’Esprit que nous attendons dans ce temps qui va de l’Ascension  à 
Pentecôte. Oui que le Christ nous aide à rayonner l’amour, la joie, la paix, la patience, la bonté, la 
bienveillance, l’humilité, la foi, et la maîtrise de soi, ces neufs fruits de l’Esprit énumérés par Saint Paul dans 
l’épître aux Galates, on peut rajouter d’ailleurs la confiance, l’espérance en cette année jubilaire sur le 
thème : « L’espérance ne déçoit pas ! » Pour être vraiment  ces témoins passionnés de la foi au Christ qui 
donnent aux autres l’envie de croire, d’adhérer à la foi chrétienne, ne nous contentons pas d’un témoignage 
personnel mais témoignons avec d’autres chrétiens en équipe, en communauté chrétienne, en Église, 
avec l’Église locale, avec l’Église universelle. Si dans notre monde déchristianisé et dans notre société 
sécularisée, laïcisée beaucoup s’éloignent de la foi chrétienne, la voient comme quelque chose de dépassée, 
comme un enfermement, c’est certainement parce que nos communautés ne sont pas assez vivantes et 
joyeuses, pas assez unies par une foi vivante et rayonnante, et bien sûr aussi parce que les chrétiens dans le 
monde sont divisés et parfois opposés entre catholiques, protestants, orthodoxes, évangélistes, etc… Prions 
donc comme Jésus pour que tous les chrétiens en attendant d’être unis par la même foi, la même doctrine, 
soient unis par le même amour, pour qu’ils s’aiment les uns les autres d’un même amour par-delà toutes leurs 
différences de sensibilités spirituelles. Plus nous seront unis dans un amour joyeux et rayonnant, plus le monde 
s’ouvrira à la foi. Alors oui que ce souci missionnaire soit notre première prière. 

 
Aujourd’hui donc disons et redisons : « Seigneur apprends-nous à prier pour que ton règne vienne, pour que tous 

les hommes et d’abord nos proches s’ouvrent à toi, pour que la foi en toi soit notre bonheur, le bonheur de nos 
communautés, le bonheur de tous les hommes. » 

Viens Seigneur Jésus, Maranatha, viens nous donner ton bonheur à nous,  à tous. Amen ! 
 

René Pichon 


